Face Cachée

Dix ans après la Revanche des Sith :
Le système Beshqek – situé dans le Noyau Profond, au cœur de la galaxie – était composé d’un soleil bleu, en cours de formation, et d’une naine bleue, résidu d’une ancienne nova. Mais ce n’était pas pour observer ces deux astres que le cargo Elenil avait fait le voyage depuis Coruscant, en empruntant une route spatiale connue par peu de personnes.
L’Elenil était un navire de fret de classe YT-2000 appartenant à la société Xizor Transport Système, une compagnie commerciale qui entretenait des liens étroits avec l’Empire. Rendan Altar, son pilote, était chargé d’une livraison qu’il aurait qualifié de « classique » si elle n’avait pas eu une destination aussi confidentielle : Byss, l’une des deux planètes habitables du système. Le cargo attendait en orbite, laissant à Rendan et son copilote Johl Koltor le loisir d’observer l’épais manteau de nuages et de poussières qui drapait la planète, scintillant à quelques endroits sous le fait d’orages électromagnétiques relativement intense.

Sur le tableau de bord, Le transpondeur commença à crachoter avant que la voix d’un aiguilleur ne se fasse entendre.

- Cargo Elenil sous contrat XTS-652697HDT, vous avez l’autorisation d’atterrir sur le spatioport de Byss. Je rappelle que cette zone est sous le contrôle de la flotte impériale et que les navires civils y sont interdits sans dérogation. Veuillez suivre le cap que nous vous transmettons et ne pas en dévier, sous peine d’être considéré comme un contrevenant. Une fois au sol, vous devrez rester dans l’aire d’atterrissage qui vous a été affectée. Veuillez accuser réception…

- Cargo Elenil, bien compris, répondit Rendan. Nous entamons notre descente.

- Spatioport de Byss, terminé.

Rendan coupa la transmission avant de se tourner vers son collègue.
- Nom d’un Bantha, ils ne rigolent pas avec la sécurité dans le coin, s’étonna Johl Koltor. Sans autorisation, je suis sûr qu’on a moins de chance d’atterrir ici que de traverser le bouclier planétaire de Coruscant.

- On nous avait prévenu, fit Rendan Altar. Une livraison spéciale et un maximum de confidentialité.
- Une livraison spéciale ? releva Johl. Ce ne sont que des œuvres d’art… 

Un bruit sourd au niveau des moteurs mit fin à la conversation. L’éclairage du cockpit et les voyants du tableau de bord faiblirent avant de se rétablir, puis un grand choc secoua le cargo dans un fracas de grincements. Les lumières virèrent au rouge et la sirène du vaisseau commença à retentir.

- C’était quoi ça ? s’affola Rendan.

Instinctivement, Johl se leva et partit vers l’arrière.

- Je vais voir se qu’il se passe ! Toi, essaie de maintenir le cap.

- Prends une combinaison anti-radiations et garde ton comlink allumé ! conseilla Rendan, qui tentait de garder son sang-froid et le contrôle de son vaisseau.

Mais sa voix fut couverte par l’alarme. Johl avait peut-être entendu, et le cas échéant il devrait avoir eu la même idée. Une explosion au niveau des moteurs signifiait souvent un taux de radiations élevées et ça, tout navigateur – débutant ou expert – le savait !

Rendan avait son propre problème et il ne pouvait se permettre de lâcher les commandes pour courir après son copilote. Réalisant qu’il lui serait impossible d’atteindre sa destination, il activa le transpondeur et contacta un aiguilleur.

- Spatioport de Byss, ici cargo Elenil sous contrat XTS-652697HDT. Suite à notre autorisation d’atterrir, nous avons commencé à suivre le cap transmis, mais une importante avarie moteur d’origine inconnue met l’équipage et notre cargaison en péril. Nous demandons l’autorisation d’atterrir en urgence sur la surface de Byss.

- Cargo Elenil, ici le spatioport de Byss. Nous vous demandons quelques instants.

- Spatioport de Byss, d’accord. Mais faites-vite ! Nous serons incapables d’atteindre le spatioport dans notre état.

- Bien reçu, Elenil. Nous prenons votre état en considération, mais nous attendons l’aval de notre hiérarchie. Encore quelques instants de patience…

Quelques instants de patience, autant dire une éternité.

Silence.

Mais l’aiguilleur connaissait son travail et il continua de parler pour rassurer le pilote. Malgré le ton monocorde que son métier l’obligeait à emprunter, on pouvait sentir la tension dans sa voix.
- Cargo Elenil, vu votre état, nous pouvons déjà vous donner l’autorisation de dériver de votre cap. Vous pourrez bientôt pénétrer dans l’atmosphère de Byss, la validation officielle est en cours. Nous préparons une navette qui vous rejoindra une fois vos coordonnées d’atterrissage connues. A cause des orages qui agitent les couches hautes de l’atmosphère, nous ne pouvons pas prendre le risque de vous escorter. Veuillez garder votre transpondeur activé afin que nous puissions vous repérer.

Génial, pensa Rendan, manquerait plus que les communications lâchent et on se retrouverait perdu sur cette satanée planète.

- Spatioport de Byss, bien reçu, je me prépare à entrer dans l’atmosphère.

- Cargo Elenil, nous recevons vos coordonnées. Votre autorisation d’atterrir dans les zones vierges de Byss a été officiellement validée. Si l’état de votre vaisseau vous le permet et pour votre sécurité, veuillez rester à l’intérieur une fois au sol. La surface de Byss est habitée par des prédateurs assez voraces. Le cas échéant, tentez de rester à proximité du site d’atterrissage. Spatioport de Byss, terminé.

- Ici Cargo Elenil, bien reçu. Merci à vous, souffla Rendan.

- Bonne chance… répondit l’aiguilleur, abandonnant son ton mécanique.

Rendan prit alors une grande inspiration et entama la descente.
- Johl, comment ça va de ton côté ? demanda-t-il dans son comlink. Je commence les manœuvres d’atterrissage. Si ta situation est stable, tu peux me rejoindre…

Pas de réponse.

- Johl, un petit coup de main serait le bienvenu… Johl, réponds ! Et merde, il a pas activé son comlink !

Inutile de crier, avec le vacarme ambiant, Johl Koltor ne pourrait pas l’entendre.  Et de son côté, Rendan devait affronter le climat tumultueux de Byss. Ses mains serrèrent tellement fort les commandes où moment où l’Elenil pénétra l’atmosphère que ses jointures en devinrent blanches. Le pilote serra les dents, s’imaginant que s’il tenait bon, son vaisseau aussi.

Le cargo traversa les couches nuageuses dans un maelstrom de tremblements et de grincements inquiétants. Sans s’en apercevoir, Rendan cessa de respirer. S’il y avait une fuite, l’atmosphère du vaisseau s’enflammerait, le transformant en un petit tas de cendres.

La peur au ventre, Altar chassa ces pensées de son esprit et se concentra sur sa lutte acharnée avec les orages de Byss. Mais cette petite boule restait là, comme un nœud au creux de son estomac. Il tenta de transformer cette peur, de demander à son organisme une autre poussée d’adrénaline. Il se rappela pour quelles raisons il devait survivre : pour sa femme, pour ses enfants, pour Johl, qui devait également mener sa propre bataille dans la chambre de propulsion.
Sous l’effet de l’adrénaline, cette peur se transforma en colère et alors que les grincements de la coque redoublaient de puissance, Rendan Altar ferma les yeux et cria pour chasser toute cette haine.

Puis plus rien…

Rendan ouvrit les yeux, ne sachant combien de temps il était resté absent. Une minute, tout au plus ? Il avait repris le contrôle de l’Elenil et les sirènes s’étaient tues. Une pluie violente mais sans incidence sur son pilotage balayait la surface d’un grand lac. A l’horizon, on pouvait voir un gigantesque palais, et quelques kilomètres plus loin – caché derrière ce palais – devait se trouver le spatioport.

Mais le pilote dut se contenter d’une clairière pour poser son cargo. Suivant les instructions de l’aiguilleur, il vérifia que son transpondeur était actif. Il tenta de communiquer mais n’obtient que des grésillements. L’antenne externe avait du être arrachée pendant l’atterrissage, diminuant la portée des transmissions. Mais l’antenne interne située au cœur du vaisseau permettrait aux secours de les repérer, c’était le principal.
Rendan Altar quitta le siège de pilote et… trébucha aussitôt, la tension qui l’avait animée s’étant relâchée subitement. Il lui fallut quelques secondes avant de reprendre entièrement le contrôle de ses membres et d’aller rejoindre Johl Koltor dans la chambre de propulsion.

Alors qu’il se dirigeait vers le vestiaire pour enfiler sa combinaison anti-radiations, Rendan s’aperçut que le vaisseau était complètement silencieux… aucun bruit, excepté celui de ses pas sur le sol métallique.

- Johl ? appela-t-il pour rompre le silence. Tu es là ?

Pas de réponse.

Rendan tenta mentalement de se rassurer. Son ami s’était sans doute évanoui pendant la rentrée dans l’atmosphère. Mais alors, pourquoi son cœur battait-il si fort ? Altar activa la commande d’ouverture du vestiaire.

La porte s’ouvrit sur une pièce sombre ; une respiration rauque, presque mécanique se fit entendre. Rendan n’entra pas, prudent. Il observa ce que le mince rais de lumière provenant du couloir lui permettait de voir.
- Johl ?

Mais ce ne pouvait pas être Johl, car ce dernier gisait inanimé sur le sol.

Ses mains se tenaient à son cou, comme s’il avait suffoqué. L’arrivée d’air du vestiaire avait-elle été coupée pendant l’accident ?
Surmontant sa peur, Rendan s’avança pour vérifier le pouls de son ami.
Alors, de l’obscurité émergea une lumière écarlate, et un bourdonnement semblable à celui d’une vibrolame se fit entendre. La respiration rauque se joignit à l’ensemble et une haute silhouette vêtue d’une bure à capuche s’avança vers Rendan.

Nul doute, cette créature ne venait pas en paix.

Paniqué, Rendan courut dans le couloir et activa l’ouverture de la soute. Il devait fuir son vaisseau ! Peu importe ce qui l’attendait dehors, il aurait plus de chance qu’ici. Courant vers le hangar, il tambourina sur la commande d’ouverture du sas. A peine le sas s’était-il entrouvert que Rendan se jetait dehors pour courir dans la boue, battu pas la pluie et le vent de Byss. Il était trop à découvert dans cette clairière, il devait rejoindre la forêt, une vingtaine de mètres plus loin. 

Mais à la moitié du chemin, un hurlement menaçant se fit entendre. Le sang de Rendan ne fit qu’un tour lorsqu’il vit un Rancor émerger de la végétation. Paralysé par la peur, il jeta un œil vers son seul « refuge » : l’Elenil.
La silhouette sombre se tenait devant l’entrée de son vaisseau, sa lame écarlate pointée vers le sol. Altar estima ses chances avec le Rancor et fonça vers la forêt. S’il courrait assez vite, la bête ne pourrait pas le rattraper.

Les arbres étaient proches maintenant…
Une onde de choc percuta le pilote ; il s’étala dans la boue.

A moitié inconscient, il sentit son corps être soulevé par le Rancor. Sa dernière vision avant de finir dans la gueule du monstre fut la silhouette sombre qui désactivait son arme, sa bure à capuche flottant sous l’effet du vent.
Dark Vador, Seigneur Noir des Sith…

Âme damnée de l’Empereur Palpatine…
Et passager clandestin de l’Elenil…

La capuche toujours relevée, le Sith rangea son sabrelaser à sa ceinture et marcha d’un pas décidé vers la forêt, passant à côté de la bête qui se délectait de Rendan. Cette dernière, voyant une autre occasion de se nourrir, tendit ses griffes vers Vador.

Le Sith tourna la tête et fixa le Rancor droit dans les yeux.

Lentement, le fauve recula. Puis il tourna le dos à son adversaire, réalisant qu’il pourrait se contenter d’un seul repas ou de proies plus faciles.

Dark Vador continua alors son chemin, satisfait que la première phase de son plan ait fonctionné. Il venait ici pour une seule chose : assassiner l’Empereur. Cela faisait dix ans que le Seigneur Noir des Sith était devenu cette machine soumise à son Maître. Dix ans pendant lesquels n’avait cessé de s’entraîner pour maîtriser ses membres mécaniques aussi bien que les autres.
Une décennie à attendre que ses prothèses soient améliorées, qu’elles répondent à ses réflexes, qu’elles fassent partie de lui.

Désormais, il était temps.

Vador n’avait que trop attendu, il devait prendre la place de l’Empereur, suivant la tradition Sith. Voilà pourquoi il était venu sur Byss, cette planète où Palpatine avait édifié sa résidence personnelle. Une planète baignée par le Côté Obscur de la Force, où Vador passerait inaperçu, pas comme sur Coruscant.

Il s’agissait d’un affrontement entre le Maître et l’Apprenti. Il ne pouvait avoir lieu qu’ici.

Dark Vador commença sa longue route vers le palais de l’Empereur, abandonnant le vaisseau derrière lui. L’équipe de sauvetage envoyée par le spatioport trouverait Johl Koltor, inconscient mais en vie, dans le vestiaire. Quant au pilote disparu, il suffisait d’imaginer qu’après un atterrissage en catastrophe, ses nerfs avaient lâchés et qu’il était sorti malgré les recommandations.

Une analyse poussée de la chambre de propulsion révèlerait une pièce maîtresse étrangement usée pour un cargo de cet âge, et on conclurait par une défaillance depuis la sortie de l’usine. Un coup de malchance… en fait provoqué par Vador.

Aucune trace derrière lui, la mission pouvait continuer.

La pluie avait laissé place à une nuit calme aux abords de la citadelle de l’Empereur – le premier édifice construit sur Byss. A l'intérieur de ce palais, Palpatine bénéficiait de laboratoires, de salles de réception, de ses quartiers personnels et d’une zone consacrée à des adeptes du Côté Obscur.
Pour se protéger contre une attaque terrestre, l'Empereur, avec l'aide de ses généticiens, avait mis au point un animal dérivé du Rancor dont la fonction était de dévorer les intrus. C’était ce genre de créature qui avait dévoré Rendan.

Et c’étaient également deux de ces créatures que Vador affrontait alors qu’il approchait de sa cible. Plus affamées que la précédente, elles semblaient également plus féroces. Mais pour un adepte du Côté Obscur, deux monstres de chair ne représentaient pas une menace.

Le Seigneur Noir lança son sabre qui trancha la patte d’un des fauves. La lame écarlate revint vers son propriétaire qui s’élança aussitôt vers le second Rancor. Les griffes de la bête fendirent l’air… dans le vide.

Vador cloua le poignet de la créature au sol avec son sabrelaser, puis courut sur l’avant-bras afin d’atteindre la gueule du prédateur. Fou de rage, l’animal hurla. Le Seigneur Noir saisit la mâchoire supérieure avec sa main gauche tandis que son genou droit bloquait la mâchoire inférieure. Concentrant la Force dans son poing droit, il frappa.

Un rayon d’énergie pure traversa la gorge du Rancor qui s’écroula, mort. Le survivant, bien qu’amputé, constituait encore une menace. Récupérant son sabre, Vador se tourna vers le monstre qui chargeait. Juste avant l’impact, le Sith se propulsa dans les air au-dessus de son adversaire et enfonça sa lame dans le crâne de la créature.

Abandonnant les deux corps derrière lui – la forêt aurait raison de leurs dépouilles – Vador poursuivit sa route vers le palais. La barrière de sécurité qui entourait la citadelle, exclusivement conçue pour retenir les Rancors – le vrai système de défense – ne posa aucun problème au Sith. En un bond, il se retrouva de l’autre côté, et il put commencer à escalader la base du palais.
Sachant ce qu’il cherchait, il n’eut pas besoin de monter bien loin.

L’entrée secrète menant vers les appartements de Palpatine – situés au sous-sol pour plus de sûreté – n’était connue que par l’Empereur et ses « Mains », ces espions qui partageaient un lien mental avec le despote.

Vador avait dû en faire capturer et torturer une pour lui soumettre ces informations. Puis il avait semé assez de preuves pour incriminer son rival, le Prince Xizor, chef du puissant syndicat du crime Soleil Noir. Ce même Xizor qui détenait la société Xizor Transport Système, pour laquelle travaillait Rendan Altar et Johl Koltor.
Si jamais Vador venait à échouer avant de trouver l’Empereur, il n’aurait pas à s’inquiéter. Toutes les preuves mèneraient au Soleil Noir, et la colère de Palpatine s’abattrait sur le plus dangereux concurrent de Vador. Voilà les pensées qui traversaient l’esprit du Seigneur Sith lorsqu’il tapa le code d’accès sur l’ascenseur qui le mènerait vers sa cible. 

Les appartements de Palpatine étaient décorés dans le style qui lui était cher. Des sculptures et des bas-reliefs narraient l’épopée des Sith, depuis leur avènement jusqu’à leur revanche, en passant par la création de la règle « un Maître, un Apprenti ».

Toujours vêtu de sa bure à capuche, qui cachait le masque si connu de tous, Vador progressa dans les couloirs de ce Temple. Ce sanctuaire représentait l’antithèse d’un autre édifice qui l’avait vu grandir, sur Coruscant : le Temple Jedi. A l’époque où il était encore un homme…

A une époque où il était faible…

Se rappelant ce qu’il avait perdu, la rage envahit Vador, lui procurant toute la puissance dont il aurait besoin. Bientôt la phase d’infiltration serait terminée. Il voyait déjà l’entrée de la salle du trône, gardée par quatre Sentinelles Impériales.

Les Sentinelles Impériales étaient une division de la Garde Royale – ces guerriers d’élite vêtus d’une robe écarlate. Mais si les Gardes Royaux devaient principalement leurs talents à leur entraînement sur l’aride planète Yinchorr, les Sentinelles avaient subi des améliorations – certains auraient dit « outrages » – de l’Alchimie Sith. Suites à ces modifications, les Sentinelles atteignaient les deux mètres cinquante et restaient incapables de penser par elles-mêmes, ce qui ne les empêchaient pas d’être particulièrement agiles, et ce malgré la lourdeur de leur armure grise métallisée. Pour toute arme, ces soldats étaient pourvus d’un long bâton de Force qu’ils maniaient avec aisance.

Vador s’avança vers la salle du trône d’un pas décidé, gardant la capuche baissée. Il ralentit le pas progressivement, tentant de donner l’impression qu’il voulait s’entretenir avec l’Empereur, avant de s’arrêter au niveau des Sentinelles.

Sa première victime ne vit rien venir. 

Le sabre de Vador quitta sa ceinture, se logea dans sa main et trancha le soldat de l’entrecuisse au flanc droit. Comme un seul homme, les trois autres guerriers se mirent en garde. Le Seigneur Sith appela à lui le bâton de Force de la Sentinelle défunte et para deux attaques simultanées, l’une provenant de la droite avec sa lame, et l’autre de la gauche avec le bâton. La troisième Sentinelle se prépara à lui assener un coup par derrière, mais Vador se laissa glisser entre ses jambes et planta le bâton de Force dans la colonne vertébrale de son assaillant. L’os émit un bruit sec quand il se brisa et le soldat s’étala, raide.
Plus que deux.
Dark Vador empoigna son sabrelaser à deux mains et asséna un coup puissant à son ennemi le plus proche. Ce dernier para et recula de quelques décimètres, mais la deuxième Sentinelle en profita pour contre-attaquer, son arme balayant l’air telle une faux. Instinctivement, Vador bloqua le coup, mais sa garde trop faible n’amortit pas totalement l’impact.

Il se retrouva projeté vers le mur opposé…

Mais au lieu de ralentir sa chute, Vador dévia juste sa trajectoire. Son corps partit vers le mur à l’horizontale, les pieds devants. Lorsqu’il toucha la paroi, il plia les genoux et se propulsa dans le sens opposé, à la bonne hauteur pour décapiter sa troisième Sentinelle. La tête toucha le sol une seconde avant le Seigneur Sith.

Un seul adversaire séparait maintenant Vador de la salle du trône.  Le Sith remit son sabre à sa ceinture et leva la main droite. Inutile de se retenir, il ne s’agissait pas ici de menacer un officier ayant commis une erreur. Vador serra le poing d’un coup sec.

Il put voir la gorge de sa proie se nouer sous son emprise.

La Sentinelle suffoqua mais tenta tout de même d’avancer ; Vador insista. Dans un râle d’agonie, sa victime s’écroula. Sans plus attendre, le Seigneur Sith ôta sa bure et ouvrit la porte qui menait à Palpatine.

Ce dernier gisait sur son trône, apparemment très diminué.

Ce n’était pas la première fois que l’Empereur montrait des signes de faiblesses. Vador avait pu le constater de nombreuses fois. Et à chaque fois, Palpatine se réfugiait seul ici, sur Byss, avant de revenir sur Coruscant comme un homme neuf.

Quelle source de pouvoir se trouvait ici ? Qu’est-ce qui était à même d’alimenter une puissance telle que l’Empereur Palpatine ? Nul doute que si Vador mettait la main dessus, il n’aurait plus à craindre son Maître. Il n’aurait plus à craindre personne.
- Seigneur Vador, appela le souverain d’une voix fatiguée. Je vous croyais occupé à suivre la trace de Rahm Kota.
- J’ai confié l’enquête à d’autres, mon Maître. Ce vieux Jedi n’est pas ma préoccupation principale, répondit le Seigneur Noir.

- Depuis quand vous croyez-vous apte à décider qui est une menace pour l’Empire et qui ne l’est pas ? répliqua sèchement Palpatine. 
Vador laissa le silence s’installer avant de répondre.

Sa respiration mécanique, réglée comme une horloge, résonna dans la salle du trône.

- Je n’ai pas dit qu’il n’était pas une menace, se défendit-il. J’ai dit qu’il n’était pas « ma » principale préoccupation… 
Comprenant que quelque chose clochait, l’Empereur poussa un râle avant qu’une toux violente ne s’empare de lui. Il lui fallut quelques secondes de répit avant de pouvoir reprendre la parole.
- Je n’aime guère le ton que vous employez, Seigneur Vador. D’où vous vient cette soudaine assurance ?
- Il suffit de rappeler qui est le vieillard suffoquant, et qui incarne l’avenir de l’Ordre Sith.

- Tenez votre langue, Vador, siffla l’Empereur. Ou je me verrais dans l’obligation de corriger votre insolence. Que pouvez-vous contre moi, ici ? Vous être au cœur de mon Empire, ces murs renferment mon pouvoir. Ici, je suis Eternel ! Et vous pensez pouvoir me tuer ?

Dark Vador fonça sur son adversaire, la lame en avant. Palpatine envoya une salve d’éclairs mais son disciple fit un bond de côté pour éviter l’attaque. L’Empereur réagit avec un peu de retard et tenta une autre attaque. Hélas, la fatigue semblait avoir eu raison de son corps usé. Seul un pitoyable arc électrique fondit sur Vador, qui l’écarta d’un coup de sabre.

Le Seigneur Noir des Sith atteignit le trône.
Sa lame transperça le corps de son Maître.

- Pau-pauvre idiot, murmura la voix tremblante de Palpatine.

Un léger flash lumineux envahit la pièce, et la vie quitta le corps de l’Empereur. Vador poussa le cadavre par terre et effleura le trône de sa main gauche. Mais il resta sur ses gardes, son arme toujours activée.
Quelques minutes passèrent…
Vador entendit un bruit mécanique, comme le servomoteur d’une grue, provenant d’une pièce située derrière le trône. Puis un léger bouillonnement. Et enfin, un bris de glace.

Le Seigneur Sith sentait encore la présence de son Maître. Se pouvait-il que l’esprit de Palpatine ne se soit pas fondu dans la Force ?

Un nouveau bruit résonna, derrière le trône. Passant de l’autre côté, Vador entra dans un petit corridor menant à une salle éclairée d’une vive lumière blanche.

Vador avança, prêt à tout. Sauf à ce qui l’attendait au bout du corridor…

La « salle blanche » était remplie de cylindres contenant des corps.

Des cylindres de clonage.

Et à l’intérieur de chacun de ces appareils gisait une réplique inanimée et plus jeune de Palpatine. Face à cette découverte, le respirateur de Vador accéléra le débit d’air, provoquant un bruit plus fort qu’à son habitude.

- Vous ne vous attendiez pas à ça, Seigneur Vador.
Inutile de se retourner pour savoir qui parlait. La puissance qui émanait de ce corps ne laissait aucun doute quant à l’identité de son propriétaire. 
- Voyez-vous, mon jeune ami, la chair ne soutient pas facilement cet immense pouvoir qu’est le mien. Je vis dans un cruel besoin !

Vador se tourna vers son interlocuteur. L’enveloppe était celle de Palpatine avant qu’il ne devienne sénateur. Mais l’aura correspondait à celui qu’avait abattu Vador sur le trône.

- Toujours mon corps se dégrade, reprit l’Empereur. Et à chaque fois il faut que j’en trouve un autre, un humble clone de l’homme que je fus jadis.

- Des clones, répéta Vador.

- Oui, mon jeune ami. L’agonie est douloureuse et la transition n’est pas une expérience agréable, mais la souffrance est un faible prix à payer en échange de la vie éternelle. Après tout, ma vie se manifeste essentiellement sous la forme d’une énergie immatérielle… celle du pouvoir !

Ainsi, c’était donc ça, la Face Cachée de Byss. Cette planète n’était pas qu’une simple retraite pour l’Empereur, mais le moyen pour lui de vivre éternellement. Vador réalisa qu’il n’aurait pas du affronter son Maître sur son propre terrain.
- Maintenant, annonça Palpatine, vous allez vous mesurer à ce pouvoir que vous avez osé défier. Puis, quand vous vous serez remis de votre défaite, vous arrêterez de ramper pour vous agenouiller devant moi… et vous soumettre une nouvelle fois, Seigneur Vador.

La pluie d’éclairs qui déferla sur le Seigneur Noir des Sith fut sans commune mesure avec celle qu’il avait évité auparavant. Les arcs de Force pénétrèrent sa chair et grillèrent ses circuits tout en échauffant ses muscles, provoquant une douleur insupportable.

L’Empereur s’arrêta un instant, un rictus de satisfaction sur le visage, puis reprit sa torture.

Et ce pour une longue minute ; une Eternité de Souffrance.

La carcasse de Vador gisait au sol, fumante. Son respirateur s’affolait et ses bras mécaniques ne répondaient plus. Face à lui, Palpatine reprenait son souffle. L’utilisation de son pouvoir l’avait usé, et déjà des rides crevassaient son visage, recréant les marques de son combat avec Mace Windu.

- A genou, Seigneur Vador, cracha l’Empereur. A moins que vous ne préféreriez que j’en finisse de suite avec vous.

Avec peine, celui qui avait exterminé tant de Jedi lutta pour se redresser sans s’évanouir. Les bras ballants, il s’agenouilla devant le souverain et se soumit une nouvelle fois.
- Je suis votre serviteur, mon Maître.
Puis Vador s’écroula.

